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HARDI, LES CHEMINOTS 

La gronde gré' e de!::i pi·olos du chemin de 
fer qui se mijote depuis belle lurette- non 
seulcmen~ depuis des semaines, rouis en­
core des mois, -va-l-elle enfin aboutir· à 
quelque ehose '? 

Ou 1Jieu1 toul le J·uffut fuit autour de cello 
idéo vu-t-11 loul'llel' en ve~se de loup t 

Lu StJ)utiou - telle que je la fluit·e­
m'upprJJ•uft dt•pcnùJ·c de deux ~léments di­
vcr·s: 

f1r·imo, les gro!' e3 ~~~~ume(: des C:ompa­
#-mles, 

JJouxiémo, les Jll'Olos de luus les m•\tfcr·s 
dl\ ct-s. 

Selon 'JUC !ô,t)HJ lu •·f·pouf.io de c• s deux 
lt·rncnts dhCJ-s, Jo gnho des ••hominots so 

• 

réalisera, tournera en mouvement sérieux, 
ou bien foirera en eau de boudin. 

La question, posée ainsi, interrogative­
ment par les gas de chemins de fer qui 
groument, contre l'infernale exploitation 
que leur font endurer les matttdors des 
Compagnies est bougrement trop parle­
mentaire . 

Pourquoi épiloguer avec les exploiteurs 1 
Est-ce que, lorsque ces chameaucrates 

s'avisent de faire crever de faim un pr·olo, 
ils l'avertissent à l'avance et, chapeau bas, 
lui demandent:« S'il lui agrée d'être fichu 
à la rue 1 » 

Les cupilalos ne poussent pus si loin la 
politesse. 

Eh donc, pourquoi les pr·olos le font-ils 1 
Pom·quoi prennent-ils la pt·éc<.~ution bé­

ca~se d'avertir les Compagnies qu'ils ont 
le désir de leUJ· administrer une momifie Y 

Cr·(; péta rd. on n'est pas c::i h·uffes! 
on cogne d'ahord ... 
El, si b~oin est. on discute ensuite 1 
\'oilà pou1· !'11 ttilude à tenir vis-ti-vb de:-: 

chur·ugnat·ds cXJ'Ioileur'S. 1\ l'(•j1ard des pro­
los des autres mHicrs, il n'y U\'Uit pu~. non 
plus, il fui re tunr de magnes: le:; cheminot.::; 
::;cmblent IJ'(•p suhor·donneJ· ICUJ' uclion ît 
l'a~scnt lm ont c.l~s n ut r·e:; CuJ'))Ol'al ion ·. 

C'c t '(Juloir· <'Ontontet· toul le mon do ol 
!-,() l1 pt• 1'0 1 

Quo nd 'm 11 hougr·uwonl crl\'ic d'ngir· on 
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retrousse ses manches, on décroche l'éYon­
tuil à bourriques et on mal'che ... 

Inutile d'aller mend1gotter des conseiJs ll 
Piet·re 1 Super·flu d'a ller tllter le pouls :·, 
Paul ! 

A écoutet· les cancans des uns ot des uu­
tt·es on risque de se métumor·phoser en pille 
de guimauve. 

-o-
Qu'on n'aille pus conclur·e de mon jaspi­

nage qu'il ru ut roncct·, kif-kif des hul'luhct·­
lus. 

:Xc confondons pus sou po au loitavec eau 
bouillante. 

Certes, pour l'ullllude vi~ ~ vb de_ t.om­
pu::;nies, il n'y a pus à bar~uinet· = on ne 
parlemente jltrnai" avec e mailt'C . Et al ~· 
a de~ motib sél'ieux: di cutuiller· uvc · d "' 
animaux POJ'cil . c'e l tend1 e la 1 ct-..: • \ 
ln défaite. Les exemple on :-.onl dU i 1 m 
ht·eux que les étoiles du c1ol: l'h ... olt d ' 
populo n'est quo 1 • coll cet ft n Ùë 't"' 
que lui ont \Hiu sc· purl 1tlu ... '' 
lmnùits dt• Jo h tule. 

llC,rh·,~ u pus d'c1·r·etu : plu.,. m ' 
f11J'I ronll'O Jo.;.; cu pilai ,J>ILh n id · 
de los fout1 c en l'nil·... u. l tt u u 
de les ftUl'( <'UJlitUICl. 

~t,sl, je t·ou .. ld 1 r mn . u 
- :sirwu pl ' - m 1 
J)UI,.. 1 dl 1 1r l 
dtOUilllUl • 
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Cc" démurche ont fait uutunt, pour la 
cuuso de~ prolo~. que de pi~~~~· dans un 
,·iolon. 

Seules, le~ Compugnics ont tit·é profit do 
ces pro•;cs .. ionnudc : les cupilulos ont flult·6 
tl qui ib tn-nlcnt tl fttu·e. il~ ont soupesé 
leur ... ennemi::-.. . . ct ça les a r·us~ur·és. 

Tellcmcnlt'tlo;;:~ur~ tl ue. l'un de ce~ jeon­
foutr·e. le dil'ectcUJ· du Chemin de fer du 
~lidi, a décluré t~ t'CS mendigt)tleur::; : 

<t Les Con 1 agm s ue céderont que lors­
qu'elles y serom turcti . >> 

Ce qui veut dir·e : (1 \'os bravades nous 
cfTut·ouchent tellement pou qu'on vous met 
au défi de fair·e p-rè\·e.... Certes. ln gt'è\'O 
serait notre décçmfitur·c : si les chers do 
got·e mettaient la clé sous lu porte, si les 
aiguillcur·s démunlibulnicnt les aiguille~. 
~~tous le fi!R tél~grnphique::;- qui sont 
au réseau ferré ce que sont les nert~ au 
cerYeau - étaient emhrouillés; .ou dépio­
tés .... Devant attitude si audacieuse. nous 
n'aurions qu'à céder .... ~!ais. nous roupil­
lons tt·Hnq uilles : vous ètes des faus:ses­
couches 1 La grève sem reculée jusqu'tî lu 
semaine des quatre jeudis .... >> 

Voilà ce qu'un direeleur de Compagnie 
do chemin de fer a eu le culot de répliquer 
aux parlemenluil·es du syndicat: eL ceux-ci, 
au lieu de lui rh·er son clou dur·-dar, se sont 
inclinés poliment et ont ajuuté : 

« :'\ous reviendt·ons 1 >> 
Zut alors! Vous avez de lu constance ... 

là ou il ne faut pa~. 
- o-

Hcureusement, tous les cheminots ne 
sont pas d'un tempét·ament si lambineur ct 
esc argotique. 

A preuve, les gas qui ont gourmandé le 
conseil d'administrance du syndicat. 

Un chef de gar·ea écr·lt aux bons bougr·es, 
leur demandant : « Que foutez-vou::; L. 
Etes-vous momifiés'!...>> Et il a ujoutâ: 

« Les déput~s ont ootlJ uoe loi toute rm 
notre faveur, mais vous ane.; pu voir· qu'il:.; 
comptent bien qu'a ·ec l'aide f/,u Sé!lat, elle 
t'estera lettre morte.» 

T'es encore narr. mon pauvre cher de 
gare 1 Pardienne, les bouffe-galette comp­
tent bien que la loi en question ne sera pas 
votée par les cornichons sénatoriaux -
sans cela, ils auraient oublié de la voter ... 
Je cesse de t'intez·rompre et je continue à le 
citer: 

«Si le Sénat la T'epousse, comme c'est 
certain., c'est au symlicat à décla,·er la grève 
générale. Sous sommes 85,000. C'est assez. 

»Si la. loi est repoussée et que le syndicat 
n'ait pas {ait acte d'énergie d'ici la fin de 
l'année) JE CROIR.Al QUE NOUS SOt.nŒS UNE 
MAJORIT(~ DE L.\CHES ET D'IhlB(~CILES DO~S \ 
M E~ER .\ COUPS DE FOUET, et je donne1'ai ma 
démission de syndiqué. )> 

c'cs ionnadcs pl'ôs ù~ ''rüpulc · dcsCompll­
''lli~ ln d,·.mHrdto fnilc p.u· le Svndlt'llL ciC' ~ , . , r 
chemmots pt e.;; de:;; nutr·cs ::;yndic'ut:-; rn o • 
fnsquc moins li condition que celle d~­
mm·dc ne ::;olt pas une domtmde d'uid9 ou 
do conseil, qu'elle ne soit qu'un avert•~se­
ment donné à de~ cumuros. 

Il csL évident lJU'unc grè\'O des chemine; 
de fer appm·aiL acluel!emenl ~ommc.lc J?IU::; 
{!raud coup de chien Pconomtquc qut pUic:.se 
dégouliner sut· ln hUJ•o des capilalo~. 

Au del" ... , c'est lu t•é,·otution! . 
Que feraient donc les aulres synd1cats en 

pm·cill e occurcnce 'l . . 
Il y a des clwnce5; pout• qu'ils so1ent ohlt-

gés de ce~ser le tururn. . . 
L'arrêt des chemins de fer c'est la socreté 

ùow·geoise foutue à deux doigts de l'agonie, 
c'est eommc qui dil'uit l'orrèt de lu circula­
tion du sang duns la bedujne d'un cochon 
gr~s. . 

Ce serait la gré,·e forcée pour une f~ullt­
lud~ de métiers . Eh hien, pourquot les 
prolos acculés ï) la grève ne tireraient-ils 
pas profit du grabuge des cheminot~ pout· 
entr·ct en eonYersalion rouspéleuso uvee 
leur·s exploiteurs? 

Puisqu'on sel'ait en foce de la. ~rêve g6né­
rule des chemins do fer, pourquoi les au­
tres corporations ne suivraient-elfes pas le 
mouvement, de l'uçon que la gr·ève générale 
butte son plein carrément 't . . 

Cette altitude est d'autant plus mdtquée 
qu'à tous les derniers congr·ès corporatifs la 
Grève Générale a élé acclamée. 

Il semble done; que les cheminots n'ont 
pas toul à fait tort d'avertir les lurbineurs 
voisins afin qu'ils ouvrent l'O'il et tir•ent des 
plans. Et la réponse que peuvent faire 
les syndicats aux cheminots est toute sim­
plette : 

« ~Iarchez les gasl On mat·chera 1 )) 
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ABA TTOIRS.l PATRIOTIQUE S 

L'invasion de Madagascar étant à peu près 
dan · le sac, la consommation des troubades s'en 
tl·ouYe ralentie. 

Cu ne pouvait pas durer ! 
Les jean-roull·e de la haute ont donc cherché 

un joirrt pour déquille1· les fistons du populo -
ou toul au moins pour leu1· délabrer les tdpes et 
les rendre ainsi i11cupubles ùe 1·ou pétunce. 

Un autre chef de gare repique au truc : 

Les casernes élt1ient tout indiquées pout· ce 
turbin criminel : ne sont-elles pas des cambuses 
où mijotent les pourritures physiques et les 
S\ pbihs moralest Où on inculque aux jeunesses 
l'èsprit de discipline, d'obéis~ance, d'avachi-;se­
ment, où on les chfltre de toute energie ct 0'1 on 
leur apprend â ''ine en l'eignasses f 

Déjù, dans le t1·ain-traln courant, il s'v fait une 
impot·Lante consommation de cba1r humaine -
soit d'une façon soit d'une autre. ' << Qu'attencle:-vous., amis? Quand fau­

dra-f-il qu'au:-r· portes de ma gare, je r·olle 
l'écrtfeau: << FEH:\11:· l'OUR C.\USE DE GRJh E f» 
fatteml~ le siqnal_: .i~ suis ~les ,,v/J'es, car, 
comme r·ou.<:, .J'at ;adu; sou{Jert de la faim· 
car rm jou.rtl'lwi eu ru re. je souffre cles in' 
jusÜce:s; car enfin, comme oous, je suis 1111 
e:~.·ploite ! 1J 

01', foutr·e, ~i les chofs de gare se mOI·fon­
dcnt d'impatience, que doit-il êtr·e des 
autres: le-. escla\'Cs do la ligne qui tl'imenl 
des douze el quinze heures pour un snh.lir·o 
de famine~ 

Les J>onncs Loug-t·e~sec:: de garde-JJOr­
rièrcs. les poseu1·r-: de la voie, les hommes 
d'équipe. le~ uiguillcur s, les conductou1·~ 
les rn~canlden!-: et t'Jute la fou Hi lude des 
prt,lo uux fondions variées - donL seule 
C!;l Identique l'cxploltalion, tous ceux-Ill 
ont d (! mn l" d 1n les doigt de pied 

1 ullcndcnt qu't n l UJ ne 1' dl 'JUO 1' 
-o- • 

s c trou' o ' ud men llJ d mc lu 111 u 

Ceux qui ont l'échine peu sour,le- s'ils ne 
sont pas fouinards et pénard-, s ils ne saYent 
pas tirer au cul eL nnçigucr en douceur entre les 
écueils ca~ernier~, vont échouer à Biribi ou au 
con ... etl de guerre; 

D'autres, ne pouvant s'accoutumer à la ùése~­
péranle existence des casernes, cherchent â se 
ruiler tle cet enfer. Faute ùe posnon et la fron­
tiêl'e étant troo loin, jouer de la fille' de l'air leur 
semble impossible et ils ~'évadent dun~ la mort : 
1ls font ri~etle à la Camarde. 

Comb1en déset·tent de celle fnçon 1 Le compte 
en e't difficile. Le8 gulonnards n'aiment pu 
rlu'on troutpette lu di sr uJ·itiou ùc ces cl&se:-pérés: 
i s >-Ont mort ... cela suftlt l 

La litnnie en setuiL longue. nom de dieu! nirn 
que ces :-ix det nit re" serna ines on a signul(! une 
quarantnine de sutcide~ de tt·ouhutlc~-ct lu lt-to 
csl bougrement loin d'Nre compi .. le! 

-o-
Ce n'cs::t pos <l(!jà ll·op mou hel Pourarri\'rr a 

llll u - N uccélcrt r l' 1h.1lt '0 - 11 SU(! Olt 
d0111 tl'nc •{'I(H'r 1 mOU\ tn~'lll • 

L L ,. qu 'J• ne ut d · u c le cbnmcou-
crnte . 

IC!•·c-: 11 out <OU rcc:illll' ft 1 f'mpo mHif m ' 
t.'o tsunplf, l'rotlquc• ... l•.l«.; 1 riltll;' dl 

1lc trouhndc IJ o fo1 . 
Ço vaut une CXI' lilion colon1 111 , pour t; 

su•· le flanc J,. 111 rlu populr,, 
Hif!n de plu" sunplfl : le II01L~' ''" f'llfl 

eonlllt pou1· un coup. ll urtlt d • 1 lm ,., 
lir surflsummcnL cl de ne Ins rtch IJ hl,u r 
troubade. que IOJ-squc ';o cor.olt h·wont 

On c:sl ~ur Hlor que c'e 1 de Jn 1 cllr pm 11 l 
une chstriiJulion dl' ÏIHJC f:.JUlvnul ft une Ll. tr f. 
do bouillon rlo on1.0 hcuro . 

O•· Jonc l'opêrolion lltauL corlnm ': on n np • 
eu he'"OÎll de burguignf'r: lu tlu;h •bullou dr• pour­
riture 'c~L pratiquée en g••urydo lnrgr'l_Jr .. 

JI y u huit jours une pre rn 1ère dlc;lr•bullon de 
sillfll!, â Tou1·s, m{ ~~ e ... cutlron llu 3° rl:s!menl 1 
cui1·as"-iers expéd1ml qu111zo trou~udcc; u 1 hôpi­
tal et une soixontuine il J'mflrmer1e; 

Le lenùemaio1 c'élnit au tour du ·~0 esca~rùu 
du même régiment. et comme on nvatl cu som ae 
le fader le rét.ultul u (:Lê identique. 

Puis, 'coup sur c~up,. ':o~ci quA « ln séance 
continue ,, comme tl•rutl liHp~opota~e Du pu~ : 

A Tarascon, l'opération s e!'>t fu1te "ur le 
tfo dragon<:· sur GOO troubades, plus de (j(} 
ont élé fichâs a cul ct embarqué~ pour l'infir­
merie. 

Et ce n'est pas fini • 
Samedi à -:\oncy, une distribution de singn 

faite à la 3c compagnie du G9° lignard a échaudé 
une riche tiuulée de troufiCins; les plus malades 
seuls, une <JUUrantuine, ont ét6 fourrés à l'm­
firmerie. 

A qui le tour maintenant t 
-o-

Et foutre, avni!=:-je raison de dire 'lue. ~e fourbi 
étnit une belle concurrence aux expé(htions co­
loniales l 

Le singe déquille les troubades uus:si facilement 
que les fièvre!=: de Madag~scar ct beaucoup m ieux 
que les lhngots de"' patriote!'. mAlgache·. 

ll est donc probable que, devnnt de si miri­
Oqucs t•ésultots, les gros charognards de la 
haute vont continuer le meurtrier fo111·bL 

Pour la frime, aOn ùe ne pas laisser supposer 
au populo que ce rétamage ete -.es ilslon-.. elit le 
résultat d'un sy:slème, les grOS!=:e~ légumes vont 
ouvrir des enquêtes jusqu'è plus !'Oif. 

Et, parrallèlement, on conlinuct·a à ouvrir les 
hoi tee. de singe pourri et à servir celle 'poi~on 
nux t1·oubades. 

Si le~ malheureux inloxiqaés n'en allrapen~ 
pus la crève ils en re.-teront uu moins utttgés 
pour un bout de lemps et, en le!=i inoculant ainst en 
douce, on arrivera à transformer on chilfes mol­
les et en azt~ques des types qui étaient bien râ­
blés. 

C'est ce que guigne ln bourgeoisie, a!iu q~e. 
une rois hors des cnsern('s. les types s01ent m­
capablcs de révolte el tout juste bons à fairodes. 
larbins. 

AD M 1 N ISTRATIOMANIE 
nn est bougrement économe, à la Voli~re ~ru­

nicipale de Pa ris. 
On l'est d'une facon p~·ramillule! 
Seulement, c réûieu, on l'ec::t f'u rloul pour des 

couillonnades tle r ien : on e-.t écononuls quand 1l 
s'agi~ de cen times et non <ruand il •:.l rrue,.tion 
de faire val5>er les milliou~. 

Ainsi, pHr exem ple, ur des le.\'~" de plnn~ et 
des études pour amener à Pur1s le ... ~ourt!e du 
Loing et du Lumuin~ il a été ~~,;onomisé dcu:I; 
rond$. 

P ur exe?m plc, il sera1t intér~ a ut de ~avoir en 
comparnison, contbicn de lHllct bleu" ont ~té 
ù~pcnsés à gueulelOHIIr.l' porte ... !cvcur::. dcplun , 
aux frHi~ de la princes"c mumCJpnle 

Je continue d enumércr les éconouue : 
Sur l'mslallotion dt• u i11C l Cli 

Lolomhe' four l'épandngt.! d s u 
ù'.Ach re~ i n N~ ~conmmsc d t ;u~>. 

:-iur le traYnux tic caunh ollon 
lion tlt>s eaux il'ègoul oux l 1 1 
1l n Nu écouomi(;é quulor. 

~tru-., \'OÏ~;I plu m11 vholuut : 
Iton d·un mu.- qUI "tl'tliC J 1 f< ~· 
11111111 ÙC"S lUI OUI J\~( lll t 
l.llom~;tr s do lon 1 lU on u • ~"'··~nnt 
l "' .• 

~Jin 
l n 

tlu 
l 1 1 
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1 1 •s fi ('Pl\llmt' ~ ll~ilt'IÜ 0\' C11 pli 
•m nt u t n n ttt'un •htqul'll' m-

l n , r. f."lllttrlt lan l~s n 1 h 
, ns m 11 on c;'esl bten ~tiJ·du d'ov1ter le c::ou~-

t lt l\OH • 
S• m J Oll\'llltlout éphtcht•r pur lu m••nu o~ ~e 

r n 1 m mpw qu~' cc~ nllgnero 11ls de clnfl•·n.s 
ni' ,on qu \mu He le t<nllt -ptt acl"3 qm. 

n'u)·on nf•n de ~~raeu x à fichP.. veult•nl éput~r 
1 ... opu ttUOn" pur tes cluffres 6pnslroml-

ozlts. · é 
Fvu.lemment le rontl-do-cu1r qm n 1nvcnt 

l'é 'o• on\11'! l'rt~ c •nttm ur le m111' d'Ach~rec: a 
du se puye•· lill(' ho--~e dù ngoladP.. 

CP fjlll est pin" c::ér·•eux que cc~ COUIIIOnnn•le~ 
c t•st lee: gn;;;p•llu aes ~ut "'opêrent. dans les Cl'­

''•~es de la mumcipuhlé. Il n'y 11 •·•en •l't!xa.g-êré 
(>n aflirm~nt I'Jllt' c esL ph·e encore qu" dans le!'i 
~eJ·\·iccc: 1le I'Etnt ct•ntl al. Chaque bon bou~re 
p••ut d'uilleul's <:'en a ... <;urer facilemenL: yi n'y a 
qu'a rt.>lu~uer un troltou~ fendillé AL à gUJcmer le 
nombre d .itl!;pecleurs. cle surveJ!Iant". de clll.lfs. 
de conll·t•-coupo:, - tou<: o•mplo~·és tle la VIII:. -
JUl viendront. e'\:aromer lu lente; al en [>8'-'Sern 
pour ln moin~ une tlizumP. uvnnt que. l''nmènent 
le" vrats prolos avec la chaudière il bttumc. 

.le n't>:wgl!rr; pus, nom de oleu ! 
Pour preuve, il n'y o qu'à ~e balader fl_ux 

machine' élévatoires de Javel. Dans cPltc u~m.c 
le turhm est f.til pn1· cmq prolos : deux macln: 
m ... te:-:. deux chtHtflèurs el un manœuvre rrm 

roule le charbon. 
Et combten de chefs~ . 
Je ne vou~ IP. donne pa~ à deviner les copnms. 

vou,; n'y arriveriez. pa". J'accouche : . 
Trois 1 ... Oui, y n trots chels pQur ~UJ'Vetller 

cinq prolo!'. . . . 
Quoique ça, je \•ous fiche mo_n ballet que .!'1, a 

la lin de l'année. on vou" coil(nt. :::ous le bl~u· l,es 
comptes de t'usine de Javel. tout Y ~er8.li d ~­
querre et pPnt-Nre, 1~ gratte-pup11~r aur:ut-Jl 
réservé (jÙelt ues centim~>s d'économie poun•ous 

épater_ . 
Fumisterie que cela! La ''ér1tah)e économte ne 

consiste pas à faire cadrer ~es clntfres f'~le c~n~ 
siste â envo' er p111lre. - a '!OUp!-i de sou he•;; 
dans le cul.' - toutes les felgn~tsse~ budgéll­
vores .... .\!ais un tel '1r )in n Pst pas de la com-

pétence des consetllers ctpoux. . . 
J'en ~eviens au x trois chefs de l usme de 

Javel: . 
Le numéro un est conducteur principal, 
Le numéro deu:x1 le contre-coup, ~é:ite un 

astiquage spél!ial : c'est le fameux. Gmmbert, 

plus connu c~mme prési~enl d!l syndicat dt~s 
employés-larbtns des chemmsde 1er,- s~n<!icat 

à Lout fa•re où son: enrt\lés le:,; lèche-croupions 

des richards et dont la seule fonction consiste à 
dénoncer Pl à t>ntrave1· le turbin d•!S chemi~ots 

qui veulent aller de l'avnnt. Pour faire plaisir aux 

compa!!mes des chemins de "J'. la gouvernance 
a collé une wilsonmenne à la boutonnière de ce 

Gu imbert. 
Bonn,.. idée c;a! B1bi jubilerait ferme "'' le ·:rue 

se généraliserait : si les grosses légumes pre­

naient l'hab• tutie de mariJUer au rou~e Lous Je~ 

jean~foutre. on ~aurait nu mot s a quoi s'en 

tenir et, en cas d'envie de s·essuyer les pieds, 

le~ bons bougre~ auraien· des pnillassor.s tout 

indiqués. 
Turellcmenl. la décorauon n'a pas donné au 

Guimb~rt la compétence qu'il n'a J3mai~ eu- et 

qu1 est d'ailleurs mutile a un conL•·e-coup. lJes 

bon~ boug1·e~ nssure.n~ que, jamais de sa sacré_e 

vie, 11 n'a été mëca01c1~n- tout au plu". s'est-IL 
signalé paru 1e connatssance approfond1e dans 

ra rt de lecher les do•gtc; cle pieù au x puis!'o nt~. 

Comme de juste, autant cet animal e~t pla•-cut 

avec Je~ grana', aut.But il est rogneux, har­

gneux, l.el::rnPux avec les pelil~ : le" cinq prolo" 
.Ja\'el en c::uvPnt quelque! 

Le numéro trois d~ la trinite fcignas!':e de 

J'uS1nP. e~tle br1gnJier; auss1 galeux CJUE' Gmm­
bP.rt, 11 lm ob•~•t au doigt eL à l'œ•l. 

:'\'a)·anl rten a liche, cP.:-. t•·oa::- mecs passent 

leut Journée à canulel' les cilHJ prolos ']U'ils ont 

ou leu•· coupP, ù ê~hall'auder des chicanes et à 

llrer des plans de m1stoufle. 

-o-
Je rn arréle1 foutre1 et je conclu. : toutes les 

ndnum tranccs e valent 1 
St rëguher~ r1ue paraissent lt>o;; comptP..;; de- la 

mumctpalité li out au St tripatouillé que d'au­

tre . 
Qui d1t odmmio:lrallon d1t gnspilloge l'arumi­

neu . 
I e PUI d tm uo à fmr<;, le voiP-l: 
J)e toute lt> admJOÎ liDO • ln mUOICÏpulltf. 

~ t eu tl c lit> qu regor jl le plu de ur\ etl-
l z l elu 1,n re-cou s. II'Q-fi m1 loulle~ et 

r, Qn ,.. mt me ·o 11 re. On r lf'nl• 
on el on J1 trt u• peu a chn· 

A ln ,:rnm•nrnuncc centunle. ~l nn • 1 •t • 1 
pnw • llo mHth'he~ : on Cld~t• l••to; gms fJ'OtnnJ.C•'S 

uux fovnrJ~. On u C)(\lê IJt un l um('r!; nMP-Illr 
an Tonkm {•t on col•• une t•er•nlle C1111 r ppcll'ln 

·enl rrullf' boUt" pur on à un DclpcnP-h houm~-

galctto P.n rupture d' \qunrlum. . . 
C · qu1 ravwnt a dn·e •tttl! chn'lue ndmllll'-~· 

trnnce ga "P'll~' cl tripoté elon es mo) enR .. 
Pour C(• qm CQl de nous uutl'l'S, bonne p01res 

popuJnarC", qui pO)'On<: les rr•omugc~ - groo.; Pl 

peLits - nous !:er1on~ rie rude.: ::rourde~ "lt on 
n'cnveloppniL pns de lu mt!mc b~ine toute~ les 
ndminic::troncc-.. grandP.s et peltle~, C!'Oli\'Crne­
mentules et municipales. 

INONDATION 
RATICHONNESQUE 

Le jout· otl le populo foutra le..: pieds dans le 
plat. 1L aut·u un !=Uet·~ compte n règler avec les 
crapulard~ républicains -tant opporlunardsque 

rad1galeux. 
Yoilù presquP. un quarl de si•'•cle r1ue ces ver-~ 

mines tiennent la queue de ln po•'le et. toul en se 
donnant de<: air~ anticléricaux ils n'ont guère 
fait J'autre be~ogne que de Lenth•e ln perche aux 

j~"Uttes. 
Tant ctue ces jean-l'outre de républicains onL 

pu suppo~er que le populo l:_e con~ent~r:t.it ùe 
crever à la peme, <:OU!' un réC!'Jme qu1 n e"-L que 

ln monarchie, !'ans l'éli·1uette; tn!lt 'lu'ils on~ e~ 
l'espoir flUe noe; plus {:p'andes .a.<:plrallons 5>e limi­

teraient à des balour~ü·~s po~ttrq~e!',tclles gue la 
revision de la con!'tltutJOn, I·a~stelLe de l unpOt 

et autres blaguee:: ils ont mangé .~u cur~: . 
~fais, des que fe populo mamtestn 1 mtention 

de se torcher de la politique et Je s'atteler a be­
son-ne plu~ sérieu!'e- et seule profitable - telle 

IJU~ ln revision des fortunes et le chambardement 
de toutes le!; autorités. les républica 1s ont foutu 

de l'eau bénite dnns leur vin: ls ont reconnu la 

nècc~silé de la religion - oh, pas pour eux! 

mai<: pour le peuple. . . . 
EL on s'est mas à fa1re rtsette aux JéSU1tes que 

celte crapule de Ferry 8\'alt fait mine d'expulser 
en 1881 : on les a laissé ogrnnd1r leur nid a Leur 

fantasia. chaparder à droite, accaparer à gau­

che ... , tant et st bien qu'(l.ujourd'hui les congré­

g-ttions reli$ieu~es sont plus riches et plus puis­

santes que Jamais. 
11 n'y a pas de département où les congréga­

tions religieuses n'oient au moins doublé leurs 

propriétés. Out, l'outre, dans tous les départe­

ments- dans tous 1 - ces maud1tes sangsue~ 
ont au moins doublé leurs immeubles. 

A Pans, même, leur ta~ a doublé. 
Dans la Gironde, la Somme, la Loire. l'Isère, 

la )lal'ne et vingt autres dépat·Lements, ça a lri-

pltans le :\laine-et-Loire. la û·ocaille a cinq {ois 
plu:>. de propriétés qu'en 1~81. 

Et je ne jasp,ne là que des richesses connues, 

avouées: en 1HR1, les congrt~alions étaient 

riche"' à 800 militons. Aujourd'hui, ~a monte à 
plus de deux millia•·ds. 

0•·. ce n "t~st pas tout! Si on faisait le compte 

de tout ce qu'ont accaparé ces crapules, <.:ous de~ 
préte-nom~. on arriverait à un magot dltpassant 
dix milliards. 

~IIIle motmites. votlà une fortune imperson­

rlelle ass1 z rondouillette pour faire lotteher le rot 

des < ît·inches. RoLhschiiJ. Il n'en possède peut­
ètl'e pas a utantl 

Comme les je~uites ne sont pas ,!,,c: truffe~ -

il s'en raut. nom de <heu 1 -Ils nnt t:umpris que 

!;'ils opératenl en leur ancien nom, le populo an 

ra1t rle la méDunce et -:e lai:;serait embobmer 

difficilement. Il~ ont l'ait peau neuve. ont changé 

d'étl~uette et .... e sont bapli .. é-: le..; P rc:S de l'.·ls­

.. ~omption. Puis, ~e pliant uux circon-.tunce~. tls 

n'ont pa~ t'ait l~s gro" ~·eux. â la R.F.; il;;; ont 

mèmP. été plu~ loin et quanti ça a été neces5>otrc 

pour ln r~us~ite ùe leur ... plans, tl~ se ~ont rlt!cl.t­

ré,. démocrate"' eL meme socin los. 
\·mla pour la thécme! Dans la prulique il~ ont été 

au.;c;j roublarde;: liS ont ruit SCt'\'Ïr a leur œuvr(' 

d'obruti"'"'•'ment l'engm qlll. por -.n nulure. pa•·oit 
èll'l! un outil dt! décrus ·age mlelle~Lnu~>l, le jOUI'· 

nul. <.:.an .... faire de mngnes, tls ... c -:ont bombardé-. 

chi,•urs 1l enel'•• et tmpnmeurs. Tant el ... j bt('n 
que ,, ... Ill' Lm·ne de la J'UC l• ranÇOl.' r·~ esL farl'le 

dr rolnll\'l'" t"l e tune de ... plu" grondes impt·t­

m•••·tc:; dt• l'ur• 
I.e ut· t rch•m la r. • 1 d(' Pt1r1S tn·t.> t u..: If "' 

JOIII 1 •fUClrtu • cl ( "ù C• 1 •me 0 1 1 0 cxcm 
pl.llt'f> . 

• 
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t•n utrfl, t rut rr 
c H~c tl•• pul hco 011 mn t 1rh • 
dn rt> ou f>l-hnbd• muJ 1 r • 1 1 t.w:n.t:-: 
' . Pte. Sun eom pt r 1 n: tor 1 n •l't'Ire' 

C.:no)J:< Dl!~> r:n•t~'r «J\11 nn 1/tdre c IJII a 1 

wéc::. 
C~ n'P<:l pn (OIIl. l1un ch qttf' pn rn t, 

cPtteJ~suilmllc n instaiM nu moln un • IH'f'Ur· 

~nie f! ln jésmtu rl' c nlrolt• ou pu ht' r• 

Cno•" r~gionule. CPr·tam6 tMpartem nt nt r 
ou quatre de ces ucctn·o:ale f't nuumt dt> C "'x 
lncnle~. Ces C:nmx parm ent une ou plu urs 
foi!; pn1· <:emumr• et "OnL olonu~t} en !;Upplemrmt 
du torchecul centrnl. lu Cnot:x de Pnris. 

lle11t, le!; camoro'-~, ({UPI rude oulillagc d'abru~ 
li ... ~ement. 

l.omprene7.·\'0U!;, mointcnont1 que, s'il ontde 
fronchec:: crapule~, ile:: ne ,.ont pae de,; tmrr~. 
le'-~ culs-noirs qui ont ~u ugencer e~ outiller s1 

ctuquement pour leur œuvre abrubc:sante cette 
fieu•· tlu progrès, la reuille rte puptr>r, qui semble 
être- po.r 5>on est::ence - l't"nnemic de l'obscu­
r<Jnti~me: le journal. 

Certes, t·ien ne lem· n manqué pour réu'-~~lr! 
Les Jésuite.<~ remuent le~ mtltions à ln pelle et 

il leur u suffi de vouloir édifier-celle œuvre léné­
hren<oc pour la réaliser. 

Parfaitement 1 Ma1s, comhien d'outree:: ne 
mnnquent pns de movens et, quOI']UC ça, arri­
venl u l'ien ou à pas grand t·hose 

\lais. ce qui est il compar"r à de telQ le­
vteJ·s. <''est lu maigreur des mo~·r>ns d'action dont 
di<::nol'<"ll les zigues ,.t'atln·tue. So.n'-' rten -on 
quà!'Jment nen -on at·riv•' à semer lee: idée,; de 
révolte en bon tt>rrnin. Que "erait-ce 'i nous avions 
la poc::c:tbilité de nous fair" connnitre nature et 

de crever la pun!':e aux calomnies fielleuses. 
.\h foutre, ça ne tratnerait gtlt're r En peu de 

temp::. richards elgouvernnnl:- seraient foutus en 

c.1. pHolade ! 
-()-

Outre leur puante be5>ogne d'encrassement par 
le papier imprÎffil', les OU\'eaUX jésuites Ont fait: 

comprendre aux cap1talo~ que la relib~OI~ est la 
clé de \'OÙl•' de l'··x ploit.ation. 

Les cbameaucrates ne demandaient qu'à se laif;­

~er convaincre ' AusSt le." pères de l'Assomption 
ont-ils pu opérer à leur ~rn.se: dnns .quant1t~ de 

bagnes - surtout duns le!' dépal'tements du 
l':ord- les nonnes c::ont quasiment · Ps garde­

chiourmes des !logne:>; tt y a des \'lerg<>s el des 
cr·ucifix. dans toutes le!' encoig11ures. on récite 

des pater el de' ure une demi=tlouzame de fois 

pur JOUr et le prolo rtui ne se donne pas une 

gueul~ crétine et ~oumise est saqué d uulor. 
Ce n'est pas tout : les mouchards du bagne 

surveillent les lectures des esclaves et celui qut 

a :'habtluJe de ::re un quotidien C5>t int~rpellé un 

beau JOur par le sac-à-m!s~outles : . 
- Laisse donc ce quol•dum, c'est un sale JOur­

nal (c'e:st le PErtT PAtuGoT ou l.o1 l.A:"'I'Elt~E qui 

sont qualifiés ainsi) je vais l'abonner a LA CnoL~. 

Je te retiendrai l'abonnement-A la pa""· :. 
Et le tour est joué 1 ·r oil_ù un pau,'l'e ~ou gre 

à (1ui toute lecture est mtcrdtte, horm1s L\ 
Cnou:. 

Quo1que cc soit déjà bougrement carabiné, lo. 

jé!'uit.atlle ne s'~st 1 as bornée qu'â (,;a: elle a 

voulu tenir Je populo par le ventre, comme elle 

cherche à le tenir par le ciboulot. 
Pour ce dernier but elle a emmanché d'hypo­

crites écottonwts où 1es prolos dot vent ,•opprovi­

.:::ionner. Ça tue le commerce libre et çn empèclle 

les turbineurs de fonder de~ coopérative mdé­

pentlnntes. Les commerça~ts, !,tf-kif l•>s coop~­

r:tti"e~, ~ont. vus de nHlU\'ats œtl put· le~ explot­
teuTs crellllS, C:ll', les Un!) COlll01C le.., 6ttlre 

pttnvent. en cas de t;rè\'e. l'aire du crl'!c.l<) aux 

::rrévl'-'leli. \vec les èconomalS y n pu-. cela t\ 
lîraintlre: outre lu voler1e coutumt~:re on 'or­

' nn~'~'e de faC'OU poutquele lurbin~>ur .. o t tOUJOUr 

retlevnblt• âu mu~as10; il se rrouvc donc d u~ 
t impo~'-thihté complete de rou pt ter. 

C~rt.e ... le::. pauvres bOUt!l'CS nm I prts don 

l'en"renage ne ont pa:, 'à·une b1gotene lten 

tlun~ho;) ante. Ils subt::. ·ent la relil:lOll b1en plu 

qu'tb ne lu gobent . 
Bacn ~ùr c\ue le jour où la soc1~té act J>lle 

ra fi..;hue cu ~at· dc:-.SU" lde 1l ne r .. ra ""~ 

épats de rehgtomJnic. . 
~1ai~ il ne s:'u~tl pns de Q(l\'Otr ce 

dmra npr s le ch<~mbnrd flnol! li 1lg 
pr~ .. Clll C.t routrc. à l'hc•ure lCtllelle ... ~ ... , 

m1 par lesj~::.utte~ ... ur la ('-Il ·he e 
de' prolo~ t bou-remenl L rr " 

~.1 e les p 1rnl~·::oc! 
Ln •rue~tloo l do• c l 

~ '~ la révolution a t. ll' 
u ., 1 ft h n 1 " 
Elle e t d 

1 r ' ~~x l•'"" 
1 n1r> 1 1 p u 

Et nnt' t)l 1 
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ço1t (lUll in rccrudcFconce Jé;;uitnrde 
une couillonnndo n~gligcn ble. 

-o-

n 'e~l pn ~ 

Cc quo je \'ions do dégoiser mc trottait dnns le 
siphon tous cos jours:-ci. D'autant plus Q!Je . '~ 
chaudron suvo\'tll'<l qu1 :;crt de cloche â l'\ ohe 
l)umo do lu Galelte batla1lle rappel des pantou­
flards : il s'agiss~it d'une mascarade d~ neur 
joui':', en l'honneu1' du commerce et de 1 mdus-
trie. . 

On m'avuil affirmé que, poul' la Circot.lSlance, 
faute de dl'-vots voulant se résoudre â JOUet: la 
comédie, les ratichons de ln Bulle embouchment 
tous los t;Olrs une quarantaine de purotins, les 
faisaient pt·ocessionner en costume de cnrnaval 
ct, pour la peine leur donnatent à bouffe1· ot a 
coucheJ·. 

Cré pétard, ceci n'est pas ordinnire 1 
Ce ne serait rien moins que les mœurs de la pu­

lainerie politique emp1·untés par les marlous du 
crétinisme poul' corser leurs cérémonies : de 
môme qu'on embauchait des camelot-. pour aller 
ncclamca· l'ex-policier de !'Empire, Drumont, re­
tour d'Algérie - de mème, on embaucherait des 
purotins pour aller remplir au Sacré-Cœur un 
rôle de devotion. 

J'ai voulu en avoir le cœu1· net! 
Donc, samedi ~oir, avec quelques copains on n 

été â :\otre-Dame-dc-la-Galelte. 
J'ai déjà dit la hideur de cetle tm·ne qui est 

tout ce qu'il y a ùe réussi comme ignommie et 
restera le plus parfait échantillon du stylo étei­
anoir : de~ portes étroites, cagneuses, basses, -
tellement basses qu'on les sent faites pour les 
type!' habitués à plier l'échine, à s'agenouiller, à 
ramper; eu ~uic:e de fenètres, des lucarnes de 
chiot~es; puas, pour empanacher cette ordure 
massave, au·dec:sus d'un énorme tas de maçon­
nerie émergent une dizaine de bonnets de coton 
et d'éteignoirs en piet·re de taille. 

C'est affreux à reluquer. Y a de quoi vomir ! 
L'intérieur répond à J'extérieur : la voùte 

(pourtant élevée) paralt être basse et les piliers 
ressemblen t à des pattes de gigantesque hippo­
potame. 

C'est toc et c'est mastoc! 
Quand nous sommes entrés -il était un peu 

plus de neuf heures du soir - la représentation 
était commencée et on se serait cru dans la 
succursale d'une maison de fous : dans Je fond 
sur l'estrade, un ratichon psalmodiait une couil: 
lonnade en latin et, à tous lee: quatre mots les 
abrutis du public répondaient : c Blou-blou­
blou !. .. Blou-blou-blou!...» C'était un bredouille­
ment cbarentonnesque. 

Dans Je foncl. l'estrade, éblouissante sous J'il­
lumination des cierges a\'aitdes aspects de salon 
de claque : les entants de chœur, engoncés de 
robes rouge et de. surplis bla!lcs,. kif-Kii'les pau­
vres filles des maasons, grouillaient sur Jes ca­
napés. 
, C'est le viscère _de. Jé us qu'on adore là .... 

Ces relents de prosll tutton sont donc de circons­
tance 1 

_lleut·eusement, on met un bouchon aux lila­
naes. Tant mieux, ~a devenait barbant 1 

L'onfroqué Garmer grimpe à J'égrugeoir 
Son dégueulage était ins tructif.... · 

.Je voud;ais que lous les bons lieux qui s'ima­
gment qu une religion crève de sa bonne mort 
- san~ qu'il Y. ait beso!n de lui donner Je coup 
~u lapan -: atent l'li 1 entendre. Et aussi, les 
U!ncs senstbles qua s'apitoyant sur les tas de 
pterres que sont les églises et qui, dan.:: un mo­
ment de chambard, voudraient qu'on les foute 
SOU!' g,lobe, SOUS prétexte gue c'est de l'art. 

On t en foutra, nom de <lieu! 
J'espère bien que le populo ne sera plu aussi 

tobard que le.s sanc:-culottes de 1 i93 qui se con­
entèrent de JOu_er aux quille~ avec fes saints de 
pa~rre d_es porlaals, ou que le). communard!< de 
i81i qua"~ !"Ont contentés de rien du tout .... 

Donc, ~ onrro~ué Garnier ouvre <.:on égout à 
pa~oles.: t.l ex plaque que la haine contre la fro­
catll~ dammue et que J'engeance noire ""a""ne du 
tet·ram. o o 

Et il a raiEon :. nous ne savons plu" haïr 1 ... 
Il continue et. al afllrme que la reli!!ion battue 

en bréch_e tlepu1s quatre siècles s'inl'i~lre partout 
~! rcdrment ln gron4o puissance de lu terre. 
Lncore un peu ct, ô 1 en croire, le pape domi­
""ro le monde .... On upproche! Bient6ll'o•uvt·e 
des JCI"tutcs sera compfl~tc .... 

Quelle est cette œuvre ? I.e ba\'Cux n'en purlo 
'fu'l\ rnols couverts. Muis sn ta·ogno de chacal on 
dtt.plu quo Hcs polahres j~s~titiquc..,. D'oilleurs 
1-U Jfi~JIIIHIIII: C l Ut;~t•t. exphCllO ; il "'Uf()l riO I'C· 
cufm do quult e saOclt>.H rour su voir comment 
Hnlt uhguf!O ln socit•t(J 'fliC gobo le maudit (int·­
IIICt. 

Il } o quntro it•clm; ?. .. C.'6tnit lu nmlo lnqui-
Jhou J<· bu~ li''' , J., u pplicc ott·ocP. .... 

LE P.KHB PEINARD 

(;a l ' niC l' s'imagine qu'on roviont ft c;n. 
Il o rion du fiel, le porc 1 . 
A la soi~on oclucllc nous !;Ommes Il l'"'l vr:u 

po .. ,..oblomenl L1·utfes . .Mois, de Jô â nou" poyl'r 
une reculudo de quatre siècle!-<, il ) n bougre­
ment l01n. 

-o-
A \'llnl de dégringoler de ~on égrugeoir le snc­

à-chorbon o bavé que dans la processionnado 
qui allait suivre, le~ adorateurs de !'ervice étaient, 
pour la nuit, une brochette de gros patron~ de 
Lille et d'Armentières. 

Mensonge, nom de dieu 1 
Les fameux adorateurs en question étaient 

les purotins dont j'ai parlé : c::ur la quarantaine 
qui avaient été emba uchéR, - tant ce ~oir là 
que les précédents, - les trois quarts au moins 
exèca·enl le crétinisme. 

La faim seule les a fait marcher l 
Pour un quignon de pain, une soupe, un mor­

ceau de bidoche, un von·e de vin et un plumard 
- l'ien que pour c;a 1 - ils ont participé à celle 
mascarade. 

La procession a commencé par la d6fllade, 
un cierge à la patte, de trois ou qualre cents 
hommes. 

Pourquoi ceux-là marchaient-ils 't 
Pas par dècbe, nom de dieu 1 Alors, par abru­

tissement, par intérét î 
J'ignore! Mais co que je sais c'est que ce 

chapelet d'andouilles faisait peine â voir. 
Derdère. venaient les quarante adoratcw·s em­

bauchés; ils étaient frusqués d'une soutane noire, 
diO'érant de l'ordinaire sac par une colerette 
rouge. 

8e, des patrons de Lille et d'Armentières'? 
uel bateau 1 Leurs trognes minables et ra­

vagées disaient leur misère - et l'affirmaient 
aussi leurs liquettes qUJ, au cou, émergeaient des 
soutanes. 

D'&illeurs, y a pas d'erreur : ùans le las j 'en 
ai reconnu plusieurs crue j'ai vu traînailler sur la 
Butte. 

-0-
Mille charognes, c'était trop 1 
Nous avons décanillé de l'ignoble turne, ser­

rant les poings .... 
Et on maudissait autant ces cochons de répu­

blicains qui ont mis un quart de siècle à prépa­
rer celte recrudescence de crétinisme, que 
les crapuleux jésuitards qui enténèbrent le po­
pulo. 

" Ah foutt·e, qu'on. a conclu en se séparant 
nu pied des escaliers de la ButLe, à la Prochaine 
on sera moins couillons que nos paternels de 93 
et de 71. On ne sera pas assez b~casses pour 
transformer les boites à oremus en greniers à 
fourra~es ou en salles de réunions .... Ab non 1 
mille dteux, non ! » 

CHANSONS GUEUSES 

I 

Devant l'étalage ironique, 
La faim aux dents, la rage au cœur 
En maudissant la râgle iniqc'c ' 
Qui le prica de tout bonheur, 
Un gueu~, passant, le ventre cide 
Prit un pam d'une maiTI avide. ' 

Il 

Violemnwnt, il porte à sa bouche 
Rt décore le pain sauveur, 
Quand, paraissant d'un air (al'ouclte 
L o boulanger hurle : c Au voleur.' • 

1 

Ameutant la foule pa;;sice 
Contre l'aO'amt qcû s'esquive. 

Ill 

J"fais, ~cuts (oree, I.Jicntot il glisse, 
Ji t sur l ut, '{tJmblable au:n corbcarl :n 
.\a jette, en bons chiens de police 

1 

La meute lâche dm; badauds ' 
Qui no t:oti pas, tant IJllc est rile, 
( t' que so11 acta a cie St•rvila. 

Lour-. Cin.\~OtDal!H. 

( 1) A purnttr prochlllncmcnt. 

(1) 

• 

Congrb corporatif. - Cl! co grt•s ouro he 1 cclto .nnn(:c. u Hen nP-5, vl)rs h1 fln d'IJrJfJt r,u lt 
prcmlct·~ JOurs do septembre. 

Les qyndtcals ou f(ro~pcR t;orporlltifK t1u1 vtm­
dront y en voy Cl' de~ d(:lcgu(:s n'()nt tfu'6 y sr~nt.rcr 
ou plus tôt. o 

Quonl à ceux qui ,dé,;irerniçnt f11irc rollcr C(!r­
lnincs quosl1ons à 1 ordre elu JOur, il!'; n'ont 11u'6 
en avi~er le SCCI"étairo de ln Conréd~ration du 
Tra.va1 l, A. Lagnilse, :>:;, rue d~ Cornmercn 
Par1s. ' 

-<>-
Tant que les C<?~g,r~s ouvriers sont restés sous 

la coupe des pohltcaens, ça n'a ét(: que de la 
rouslamponne: c'était des parlements en réfiuc­
tion où les ambitieux ne cherchaient qu':\ fait·e 
volet· des ordres du jour pour en faire T)Srade 
e!lsuite '~ans les parlottes politiques, à f' Aqua­
l'lUm et aalleurs. 

Depuis que lPs syndicats tournent le cul à la 
polilicaillcrie, c'est une autre paire de manches 

. Les Congrès tendent à être de grandes réu: 
mons de camaroc:;, venus des quatre coins du 
patelin pour s'inslt·uctionner mutuellement pui­
ser dans le contact des bons fieux une a~deur 
nou \•elle, élaborer des tactiques, élucider des 
idées. 

Tureltemenl, une telle conception fout une 
sacrée mornifle au fourbi des volailleries. 

Aussi, n'est-ce pas être grand P.rophète que 
de prévoir le moment où1 dans les Congrès ou­
vriers, on se bornera à da!"cuter et on négligera 
de volet· : la majorité ne se croira plus fe droit 
d'écraset· la minorité. 

Grâce a cela on gagnera tout le temps que fait 
perdre le système des votailleries et - ce qu1 
est plus important - les discussions seront plus 
cot·diales el plus approfondies. 

EN BANLIEUE 

PATRIOTISME DE CR APULES 

Saint-Denis. - <..huque-l'ois qu'un ventru 
quelconque ouvre son égout à paroles, il ne rate 
pas d'entrelarder ses mensonges de boniments 
sur le patriotisme. Car il n'y a pas à dire tous 
les cocos qui vivent sur Le râble du populo 'et se 
roulent les pouces tandis 9ue celui-ci se crève à 
la peine sont patriotes en daables . 

A les entenare ils sont toujours prêts à tout 
sacrifier pour la \latrie, car la Patrie, c'est. .. , etc. 

On la connalt 1 La Patrie c'est leur porte­
braise. Leur cofl're.fort sonne-t-il le creux c la 
Patrie est en danger! ~ Sit6t rempli elle est 
sauvée. 

Aussi ces bons patrouillards qui nous clament 
toujours ln haine des populos voisins ne so 
génent P._aS pour fricotter avec eux quand ils y 
ont de 1 afl'ure. 

L'actuelle chamaillerie des Espagnols et des 
Américains en est une preuve. 

L'usine Ilotschkiss à Saint-Denis vient de re­
cevoir une tiaulée de commandes d'obus el de 
bottes à mitraille pour les Espagnols et c'est par 
milliers que ces engins de mort portent tous le ... 
jours pour l'Espagne. 

Les prolos de ce bagne commencent Jo matin à 
cinq heures et demie et huchent jusqu'au soir 
sept heures et demie. Vous pensez s'il doit s'en 
pondre des en{rins pendant cette douzaine 
a'heures ! 

Ces pauvres bougrec; ne feraient-ils pa:- mieu :\: 
de planter des choux T Foutre si. 

Mais, dans la garce de société actuelle on ... 'oc 
cupe davantage des moyens de tuer que d'amé­
liorer l'exisf:ence du populo. 
. - A.~aYotr, vont antcrrogcr les chntouillt:u~ 

s~ le.s r.spagnols useront tout ça contre le:: .\mé· 
rica mc:; ! 
. -:-.Bab, quéq uo ça fout! Le rnbtot c~·tra 

<:tvthscr dec:; n~gro~. - à moins qu'lluo 01t ull• 
hsé pour apprendra t\ vi\'I'C oux pt"'IO p -
gnols !'é\'oltés, - ou tn~mu pour matrrulh:r 1 ,.. 
fl'llllÇl.liS ... , 

, Ça, c'est lu patl·iolil:i tnl'! 1..(• capilnl .. t\.,;:1.1,,:') 

11 ont. pu_s de fr onll~N : 1ls ont 1 N:: h d l' 
811:-i. aluhOliS, UU~ l li C QUX sf \ •u) 
'urmër <:l 11 ..., en pa'êleront tm allcm 

l~ut: promot un meillNn d1\ tù ud l 
lumollotuhli oppt\iinn 1\ 
Jo Jupon, ln Ch me ou l' \ lll m ll•u~. 
elle· n1)1•ro\i Olllll' o l 1 1 m \t t' 

• 
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J)OllJ'\'11 quo la cuisse ~·emplisse de billets de 
bn nque. . 

Quund donc·le populo ~e rendra-t-il compte de 
tout ça? 

., 

•••••••••••••••• 

CHARIVARI A LA FROCAlLLE 

Aubervilliers. - l\;'c..,lril pas triste de consta­
ter que lu religiOSité ost tOUJOUrs vivace 1 

Los cléricochons sc démanchent pire que dos 
fouille-merde duns une bou~e de vache : 1ls veu­
lent rcprond•·e le populo, l'embobiner el le faire 
reculer. 

C'est surtout dnns les patelins où on est un peu 
dcssalë que ces gonses cherchent à seme•· leurs 
saloperies. 

llcureusement que ça ne prend guère 1 
Dimanche l'enfroqué Garnier ct sa bande d'cm­

papa ou tés l!taionl dég•·ingolés â .Aubervilliers, 
hbtoire de fêler la Pucelle d'Orléans. 

Une messe-confé•·encc. avait été emmanchée 
dans l'église. Comme de juste la contraùiclion 
étailde sortic,aussiee fut devant deux douzaines 
do pocheléec:: raccolées on ne sait comment que 
l'abbé Ga•·nlcr débagoula. 

lne nuée do bons bougres ayant eu vent de 
la comédie s'étaient assemblés devant la boite â 
Oremus ct, à la sortie des cagots, ils leur c::ervi­
rent un charivari bath aux pommes. 

Comme il n'est pas de bonne fète sans gueule­
ton, les avaleurs de pains à cacheter s'oll'l·irent 
pour la fin un dïner cbompéll·e qui eut la déveine 
d'être troublé par les bons fieux gou:~lant le Père 
DucMnc et la. Carmagnole. 

Pour lors. l'engeance noire battit en retraite : 
les frocards conùuisirent leurs oies dans une 
salle close oft l'abbé Garnict· put â son aise dé­
bloquer ses boniments dégueulasses. 

Mais, à la sortie, nouveau chahut ! Dieu étant 
trop loin pour foudroyer les in!_Pies. les frocards 
avaient été quérir les tlicards. c.;o. n'empècba pas 
le populo d'engueuler richement la porcaille cré­
tine. 

Si partout les bons bougres agissaient ainsi ies 
jésuites seraient b1cnt6t rMuits à élire domicile 
dans les égouts. - et il n'y aurait ensuite qu'à 
lâcher les eaux ! 

Pour le 14 Juillet 

A. !'occa~e. de l'cmnivcrsaù·e. de la prise de la 
Bccsttlle, d ou date - ci en crotre les monteurs de 
coup - l'émancipation du populo, le père Pei­
nard ca sc (ettdrc d'une grande affiche illu,strée 
dessinée pat· un copain qui a de la patte. ' 

Cette a(ficlw, du format de celle du candidat à 
la lune, tiendra tout l'intérieur du canard et le 
nu~néro sera tir·é sur papier de couleur, afitt qu'il 
pucssc Otre afficlté. 

Il sera fait un tirage d{.! l'affiche seule ct elle 
se1:a expédiée au;r copaùts qui en désirerOJtt à 
racson. elu 3 fr. 50 le cent. 

Le seul cwicroclw de la binaise est que lus tim­
bJ•es eœigés par• la gouvernance pom· chacune de 
ces a(ficltes sont chérots : il faudra wt timbre do 
18 centimes paf' a!liclle. (Ces timbres sont en vente 
aux bureauœ d'cnreqcstremo1tl.) 

Pour quu l'a/fic lw· n'a1 rico pas af!ràs la (ete elle 
sera pr()tc dês lll climanclte 10 jutllet et le ,to 91 
du P~nE Pt-:ti\AHD qui contiandra l'alficllc sera mis 
en r:entc le n.ercrccli 1 J jaillet. 

Aux copains qui ont ù la bonne le truc des 
aflichos cle sc pattncr ct d'e11ooyer oite leurs du­
mandes. 

A Angers, la Vohcre 111unicipule n'6lant pas 
au complet, di mo nche, les votnrds étcuent 
com·oqués pour élire trois conscJllers cipaux. 

A peiuc un sixième des électeurs se sont dé­
ru ug(:s. Çu a ét6 ln pur6e de ... torcheculs ! 

Los jeun-foult·e l'aisutcnt une sale gueule : 
r.'e!ôl toujou• s rnuu' ais !;igne pout• leu•·s privt­
lC!ges de voi1• le populo m(lprise•· le ~ull'rage um­
vr·r·scl. 

H C!ll v•·ui qu(; l,..s m1•mcs types qui ne se clé­
J uugrml pnh pour t·hre uu con ciller cipul vont 
uux hMtlt~S ~lcctCJruiP. rplllnd il s'ugit d'exp6dier 
un houlù~-gnlcttc il l' \tfUOriulll. 

Ue ltlrl socrl! tllllrHJUC do logitJUO: on doit so 
torchP.I' de lou IP.S lmllntlllf; clP. \'Ole, rru'ils tiOÏent 
ruum paux ()u J<.gu•lntll . 

• 

E't•loltattlon cna·ahiuéc 

Fourchambault. - Depuis que cet animal de 
Moustucllc est pt·op•·•o de la « Fonderie ,. c'est 
un bagne. pire qu'n..,.ant, nom de dieu! Les 
contre-coups, lê tes de l'cr blanc, mouchards et 
gardes princi[.>aux gueulent après les prolos, 
kif-kif des baleines er. rogées. 

l no corpo1·aLion surtout, celle des hommes èl.e 
bois, - los modeleurs,- C!;L vue de h·avel'S et 
malmen~o. 

Ill'uut dire uussi que les gas ne se laissent ptts 
cxploile•· sans ronchonner. Et 1ls ont raison, 
foutl'e 1 Y a pas de quinzaine oi'l quelques-uns de 
ces bons fieux no ful'scnl de ln rouspétance. En 
outre, ils la connaissent dans les coins et ils ne 
se pnvent pos de sabotier. 

Auss1, crédicu. si leur exemple était suivi les 
exploiteurs feraient moins les crâneurs. 

Mais voilà, un tas de niguedouilles n'osent pas 
broncher etle111· platitude paralyse les iniliotives 
des frangins à la hauteur. 

Qnanrl donc ces fausses-couches compren­
dront ils que. plus ils se font plats-culs et 
souffre-tout, plus ils ougmentent l'exploitation ct 
l'oppression âont ils pùlissent 1 

J•a·occs!'tlouna••ds 

Dieppe. - Grùce aux oisons municipaux qui 
sont tle sacrés cara•·diers, les raticho~s, jus de 
réglisse, sacs à charbons, gotlons à Jésus, bi­
galles, culs-bénits et autres empo.paoutés jésui­
lards s'en sont foutus une tranche l'autre di­
manche. 

Y a eu procession sur toute la ligne l 
Dans les rues, sut· les places, partout v o. eu 

reposoirs, génuflexions. beuglantes c'imtica­
nailles et autres mabouleries. 

On verse à pleins bords l'abrutissement au 
populo l 

Et dire que des godiches sont encore assez 
jean-jean pour se prosterner devant le· soleil en 
zinc et le pain à cache let· de gros caübre· qui est 
suppos6 contenir, en chair et en os, le père des 
mouches. 

Quand donc les bons bougres comprendront­
ils que les mecs de la haute font semblant de 
coupe•· dans les caU•olico.des par intérêt t En 
etfet, les ralicho'ns prêchent la résignation et 
l'obéissance et les rteluu·ds font semblant d'y 
couper, a fin d'ensrener le populo. 

Kif-kif un candtdo.tles prêtres promettent plus 
de beurre que de pain : « Bons turbineurs, qu'ils 
ba ven~, soyez sages. travaillez san~ boufl'er pour 
engra1sscr vos maltres .... On vous revaud1·a ça 
lorsque vous sucerez les pissenlits par la J'O.­
cine : vous serez à la noce, car vous conlemple­
•·ez la bobine du père des mouches .• ......,._ 

~lais, d'ici que vienne c la bonne m6W'i'lour­
nez la manivelle du turbin jusqu'à la crève· pen­
dant ce temrs-là, les exploiteurs se t'ero~t du 
lard, en rian de vous trouver si gourdes. 

Un de ces quatre matins, les oisons municipaux 
organiseront quelque pélérinage au Calvai re .... 
Les temps sont proches! Il y aura une grande 
mobilisation de cafards qui dépassera en splen­
deurs le Concours de musique. Déjà on se P.ré­
cautionne: on o. acheté deux cent mille vietlles 
cu lottes de chet·s frêres pour en faire de la morue 
salée à l'usage des pèlerins clér.icocbons. 

Qu'on se le dise! leubault le républicain de la 
marine en sera el il goupillonnera Laborde­
~oguez pout· le consoler de sa veste. 

l~'l•loiC;•Clon nu\a•lthne 

S'il )' a un métier dur et terrible, c'est fouh·e 
bien celui de p~cheu1·. On en sait quelque chose 
à Dieppe t 

Les pauvres gas sont grugés comme Il n'est 
pas possible davantage pat· une snc.n~e cn~l'nnce 
les fiWI'c•ycu,..~.- qui sont les intermédiotrcs, Je" 
nccuparcurs. 

EL voic1 fJll~ Je progr~s f:'cu mèle. C:'P:>t une 
bclle chO!-O, Je progrl!s~ - pou•· les richnnb 1 
l'our cc CJIIÎ !'t;t des tm·bmcu•· ... , c'c!il touiom· lo 
tn•·mo tabnc : tant IJU'on c. t CObltluù trinÏur liiiiiS 
t1·ov~, quon(l on e~t \'teux ct J~clnnclu~ CI'CHI' nu 

coh! d'une hoi'Ofl, - Il moirlfl 'fll'nv,•c dM! J•tt)<> 
tect10ns rm no tl{:c:mcho 1111 lit d'IIIJpltol .... Cocl or. 
d'li VCIIlr 1 

Je dis donc_r1u'1l y n progrf·,; chf z lcfl p<:ch~urH: 
la pf!cho so fo•L, n vcc rJ~s. hutf'ftux /1 vtlf"'''r, l'our 
le!; motr!lots, c cto.t ktr.k•f bournr1uot, t;o ne (o~ 
r1uc le IJOurrc dell ncllordl!. 
, l'ourtnnt, si les pl!cheurs vouluicnl ... il !CHH 

d, eu x comme d~ tous les (1tOit>s : il sulllrolt de­
s aligner pou•· VIvre uns exploiteurs! 

( 'oulllnnnaulc,. (~ lccCG••nlc.o.-. 

Feuq~i•res. - I.e ~aire de l'C?ndrolt Ct.t radi­
cot-soCJolo; à ln dorn11·ro foire 61cctorale il pr.é­
sento nu populo un Gell6 comme républicain 
r1 o1~•go sang de bœuf, disciple de lJouvJlle-~lail· 
e c::u. • 
. Et voici quo le boufl'e-gnlelte a voté pour ~lé 
hne et a demandé r~ue lo France soit gouvernée 
par le pnpo et les mooorchos. 

Quel cochf)n de républicain ! 
l!.st-ce le candidat qui s'e!'t foutu du maire ou 

le ma1re des électeurs t 
Ou bie!l.so $Ont-ils entendus comme deux lar­

rons en lo•re électorale t 
Ce qui arri:-re, aux~as de Feuquières est bou­

ffremen~ mér1té. Jad1s, c'ét:.~it de riches fieux qu· 
. lonq}JOI~~t la frousse à la gouvernaille, - au­
JOu rd but 1ls se conduisent kif-kif des simples ''o­
tards et on les blouse. 

A l'avenJr qu'ils se méfient de tous le~ culs­
gelés ct pt~sc-t:roids, ain~i que des épicemor~ 
''endeurs d aveme. 

- -=== 
• 

ln•lh\tc ut• de Coul'tCAnH 

A ~onts et Marais, un beau dimanche 16" 
pomptors élmcnL sur la place d'Armes astiq' u& 
et lu1!:ants comme rtos sous neufs. ' 

-:-. B•·oub, ça schlingue, dit un so.oeur à c 01 , 
vo1~m. Tu as lûch6 un pet qui n)est pas~ d• 
lo.pm. · 

-J'ai rien, Jnché, jura l'autre. 
-_Alors, c cs~ Pompe-à-Mort qui a écrasé un, 

senbnelle, ça lut pot·tera bonheur. · 
P?n~fe-à-Mortlève son ripaton à la hauteur 

d~ 1 œt du ronchonneur et mon tre ln semelle 
v1erge de tout attentat. 

- Scrongnieugnieu, manœuvrons sapeurs Ça 
chassera les odeurs ! ' · 

Et on .s~ m~t en position. Comme Pompe-8-
~tort satSlSSaJ t la Jo.nce il recule épouvanté et 
s esclame : • C'en est 1 ... • 

,Il ~e se tl'ompait pas. Le tuvau en étail farci. 
S élatt-~n fO!JtU des pompiClrs de la république.-. 
Il fa!'att votr 1 On enquêta et volet ce qu'on 
appr1t : 
~ Il faut vous dire que la commune est décbarde 

Elle ne peu.t pas .se pay.er une pompe. Quand il .,· 
!!. man~uvr e ou JO~endJO on emprunte ceUe d'uit 
mdustr1el du po.tehn. 

Or, l'industriel en question ayan t entendu dire 
que Con~_lans . (le mo.ssocreur do Fourmies) du 
tem_ps qu 11 éttut en Espagne, soul:i l3'adingu1 
avntl été . mar~hnnd do P?mpes à tout faire,avait 
e~. Il\ ve1lle1 lldée de sutvre cette voie : pout· 
v•der les ~htolle~ de son bagne il avait utilisé Ht 
pompe à. mcondto .... C'était une idée de progra-. 
ca!', llabltuellemenl, dans le pays on opère à la 
CUiller. 

Le tort. fut d'oublier de dégorger leR tuyaux., 
- ce qut causa ln mésaventure de Pompe-à­
Mort. 

Quf!nd J'aurai di_t aux bons bougres que l'in­
dustriel en qucsllon elit cc ~ncré animal ùe 
pu~tfe , y aura ~lus ,d'6patemenl. Hem, il e~t 
JOyJal, le type 1 On n en fait plu:s de comme 
lut. 

ToujHur"' lt• t·ua•otht~(· J 

. Béthencourt-sur-Mor. - l.'églbo n'n 1 d horloge. Qué malheur! Le ju<.:·dc-r~~h" e cu 
e!=L tout hl!!e; il est o.]lé llouver le muire et. à 
eux deux. tb ont mamgo.nc<! un truc pour rom; 
cracher le populo nu bn~~>met. 
. :\Joire et sne à churhon quctcut à dom! tl N 
mflucnc6 pur l'CS dcu~ nutot·ltO., le po1 u! , 
casque. 
~~n~"· suc1 ~couillon du prolo, 1 tu , ~ux 

vou· 1 hcun' tourr(l de tC'mp eu tetur ... 1~ • 
p~tnrds dnu!S uno \lclllc dt m lt a h 
COII~0\1. 

1 C>i birbes 11 Ul lo 1 \lclf\OlNtl de f 1 

nu ne, 'tl \culent un· t rio • 
paiC Il t. 

hu fo1l d llo• l•go tu f<- u 

• 

• 
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port~o do tu J'nUe uno llonnc lt'Îrjuo l>O•II' sonner, t 
,.;ur le r t\blo üSJOiln· routro les us< o ton cxplol· 
tnlton. 

gcniùvro - mais c'l'ijl un ubnttissflmP.nt touL tlo 
nu~mo, nom tle di cul 

EL quOiltill\ dc hon hnugrcs "' ' ndollncnt. 

CJaa&ufl'oh• fUltrlotleauc 

C'o~t Ull lOl't, fonti'C 1 \llt•IIX \'llUcli'Ut't m(JtlrO de 
lu vélocité â roU!~p6tet· contre lee; pHlron<: 

A Eu, hil5 toiro de chauffct• le putriottsme des 
jeunes gas . afin que, l'ans hop t•cgimher, ils 
aillent ~e faire cossor la margoulette pou•· <lê­
fendre les pépettes dos richarde:. on a, uu champ 
do navets. 6cfitl6 un monument ù ln mt\mo1re des 

pauvres bougres défJuillés en 18i0,- ou cramp­
sés de froid parce <J uc de-. vache-. de cu pila los 
{les ennemis de l'intérleut·, bougrl!ment plus dan­
gc•·cux quo les autres) leur a·vaient fout·ni des 
souliers en papier mâché ct des ,·nreuscs en toile 
d'al'nignéc. 

~~ uis, pourquoi donc la fète pntrioturde se 
trou v e-t-elle retardée' 

Ceux qui uc s 'cm}Jreunenl pac: t.lan~ cnttc Jou­
fo~uol'ic j6t•6micnl sur la déc:onllture de Guesde 
t't ile; COillillUP.nt 0 jaspine!' de ltt .. pt\rii)ÙO lt'811· 
siloire " qu'e!o-t, à leur u"i". le collecltvic:mc. 
Quand on les pO\Isse à bout, ile: avouenl rru~ les 

anarchos sont dan-. la lor;ique · m111c;, oupurn· 
vent, disent-ils, il faut sub1r une période transi-
toire... . 

C !!::.laux cnmat•os à le" désillu~ionne•·; l'ins­
tant est favorable, qu'ils s'y allêlent d'tu·rache-
pieù. • 

J'espêre hien qu'ils ne ~ont pas assez nicodè­
mes pom· s'endormir sut· Je V J::Lo ~ 

Je va::; vous dire : si le Laborde a v ail tlécFoché 
la timballe de bouffe-galette elle aurait déjà eu 
lieu .... Mais il a sufli Je sa veste pour refroidil· 
le patrouillolisme de la clique. 

'\-' olcrle .-a&rauulneu.-.e 

Ailly-sUl·-Somme. - Les chameaux savent 
inventer des trucs épollants pour ratiboiser le 
pognon des lurbineurs. 

Dans ce patelin, qui pPrche pas loin d'Amiens, 
il existe un bagne de Olnturo et tissage où les 
pauvres bougres triment du•· pour cinquante 
SOUS par JOUI'. 

Cinquante sous ... il n'' a pas gras 1 Et encore, 
ne louchent-ils pas la puye complète. 

Voici le truc du singe: le prolo reçoit quat·nnle 
deux ronds chaque jour qu'tl travaille et, au bout 
de la semaine .. s'il a été bien sage, on lui alloue, 
pour les six jours, cinquante sous de supplé­
ment. 

Turellement, ln plos petite infraction à un rè­
glement stupide, fait pe•·dre le droit li la galette 
supplémenlail·eJ aussi les pauvres bougres qui 
la touchent deux fois par mois sont-ils aussi 
rares que les .nerles.blancs. 

Nom de dieuJ ~ue faut-il le plus admirer: la 
roublardise de 1 exploiteur ou l'avachissement 
.du populo qui suppoa·t~ parejlle binaise f 

E cole d 'herl•gc•·ie 

Saint-Nicolas d'A ber mont est un patelin gal­
beux qui perche prés de Dieppe, ou il ferait bon 
vivre si patrons et gouvernants étaient de sor­

tie. 
Mais voilà, la joie de vhrre est gt.\tée par les 

charognes de la haute, là eomme partout. A part 
quelques turbineurs qui gagnent â peu près leur 
vie, c'est Ja déche pour la plupart. 

On en recausera ... Pour l'instant, je veux jas­
piner d'autre chose : il )' a quelques mois les 
qt totidiens Je Houen fi rent un raffut monstre à 
propos de l'inauguration solennelle d'un e école 
.d'horlogerie à Saint-Nicolas. 

Ousqu'est cette école Y 
Pas visible à l'œil nu 1 
Pourtan t, puisque le préfet est venu T'inaugu­

Ter ! ... 
Voici, je vas casser le morceau: un cbameau­

crateJH~ur ~es P<?iS des réac~,ayant l'envie d'un e 
décor_alion, tmagma de l'éU~ll' une dizaine d'ap­

prenti<: et1 tout e!l les e:xploata..t genlimentl sous 
prétexte a.e leur moculer le méliel', il intilu a son 
exploitation : Ecole d'horlogerie. 

Le jean-foutre n'a rien inventé! Il y en a des 
tas de boites ou on exploite les gosses sous la 
jésuitique éliquette d'école pro(esû.onnelle. 

" Et la décoration du mec î • 
Tombée dans la limonade avec Méhne. Mais 

<.:C n'est 'lue partie remise : le préfet loyal répu~ 
bhcain, continuera â pistonner ce b~ave réac et 
on finira bien par le wilsonner. 

Cochon d e d é rh·ntlf' 

L(~~:lfércur,_; 1uah·ouaua'C. 

. Five~ est un faubour~ de Lille où les bagnes 
mdustr1els fourmillent. Y a surtout une sacrée 
boite fln-de-siècle où les singes, le pèt·e et le fils, 
font à eux deux une ~ocrée concurrence aux fa­
bricants. de lois de l'Aquarium. 

Des l01s, des décrets et des •·êglemenL.c;, il en 
pleut dans la cochonne de turne Jules Polell 

Et tout passe sans db:cussion 1 
C'est arrivé A un point qu'il est même défendu 

aux pauvres bougt·es de parler. 
Malgré tout ça, très bonnes poires chaque 

annéeJ â la fête du galeux, les prolos sé fendenl 
d'un cadeau. Cette année, ils ont offert a leur 
bourreau un porte-plume et un encrier ... Cadeau 
tout plein de circonstance : ce qu'on va en écrire 
des rè~lements et ce qu'on signera des renvois 
d'ou vrtet·s 1 
Cr~ pétard, quand donc les tu1·bineurs cesse­

ront-Ils de pher l'échine ~ 

• 

R échutulthua légiHuae 

D'A bbeville une lloppée de copains d'un fau­
bourg m'écrivent: 

c P~re Peinut·d, puisque tu pa-.ses à l'uc::tif(ue 
le !Jlau·e d'.Eu, pout·quoi oublies-tu son frère a né 
qut est matre d Abbeville! 

« i'\otre Bignon ne mérite pas tel oubli : c'est 
un réac de première. 

. c T'ac: donc des préférences ' Ce n 'ec;t pas 
bten lu devra1s être juste pour tnute ln fa­
mille. 

c ~e sais-Lu pas que dans les mascarades 
publ.tques notre bougre de maire ~cule tOUJOurs 
« ~tve la France ! » et qu'il n ajoute jamais 
« Vtve les pomme~ de terre fl'ites! » 

V~eux frèr~s, le. gniafl'-jour naleux n ·a pas de 
prél_ére'?ce : tl asttq ue tous le~ jean-foutre sanl> 
distLDctton , seulement il aime b1en ne pas taper 
à c6té,- donc envoyez cles tuyaux sur le cha­
m eauerate en question. 

AhHoclatiou de malfl\lteur,. 

SA~t-C;hamond. - L'association des m alfai­
teurs tabl'tcants. de lacets commence à donner 
d~s résultats : tl y a u ne sacrée baisse des sa­
lau·es et les. expl_oiteurs se montrent plu::; cha­
rognes a ue JamaiS. 

Dans 1 usme Castel PatissiQr comme une bonne 
bougresse ne voulait pas plier assez l'échine la 
sacrée margotol'_l de contre-maltre-.se lui est 

to~bée sur 1~ p01l, l'a passée à tabac ct l'a e n­
SUite fichue a ta port". 

, Et ça ne fait que commencer! Si le' victimes 
n y met tent pas ordre les churogoadt:s patronale~ 
ne s'arrêteront pac:: en chemin. 

Hé donc. pourquot les prolos - tant bons bou­
gres que bonne'!:> bougresses - n'essaieraient­
ils po.s du so.bollage l 

Quand les patrons s'apercevront qu'à chacune 
de le~r vachel'le corre~pond un engorgement des 

machm~s, un ratoge Je boulot ou autre fourbi; 
quun~ th; con.stn~eront (111e pour voler v111gt 
sous .u un OU\'I'Ier Ifs perJcnt 1tx francs ... H:-. ré­
fiécluront. 

~oubaix. - Le jean-foutre Motte n'a pas 
qu une corde l1 on ot·c pour teni!· le populo em­
pélrû duu lo ponloutlcdc: outre l'o!'!'OCiation de 
molfnilf:ua· polronouxJ 1' Union Pocialt• ~~ pa trio· 
tique qui E<wrc le quao ui uu x bon~ bougres voici 
quo F>l:v11 unf• Fuct t'!c épidétmc df' louroquis~no -
épill~mlc cncouaugéf' pm· les gH·Ii.us le lu houle 
- c'~ L u q ul 'aiJrutu u il lm• le \ t Lo ct ~e tour­
raeiiOUI~>ru OV<:C les c )IOJ t •· 

Et, en ntlentlant que la Sociale s'amène cc 
sera tOUJOUr~ ça. 

C't· l "" atu·ut1 crn1•ul d'un ou he genre <fliC le 

~lin('(~ d t• aulrau•l c f 

Chateaumeillant c l un pelll pn',. du Cher où 
Yu d•1 gns dùhll·t•.::. \ prPu\o l• nita cio q 111 ·~ 
eSlJu·oduJt ln nuit cie lu Jtcto-lJtcn. 

J.m; clt•ri<·u(ul'tlt! uvni~ul l't'Ill trult ur , ro , r 
sur Jo plrtct• du Mllrdt(• f!t, c•cJtnm,.. Il ' lt , r t 
pd~; lu veille, duns ln mut, un mnrlol 1 '1 

rPpoc;or 1•t, ou hon ortrltolt il y p1 n ur, 1 
pl!cho. 

J .~ )111ltii"IDIIII11 fe Cl{•tf~OUIIIOII lt a mt f( ni Je 
mirrwlflt•llr• lrou\·f·lf•JJl plll'i hiiWJ'fllll J'' 
11-. n'cu ru·ncl' "'onnl·rer t po moira lonl ·L 
pl li!':, 

,\ CJUi ln J'nutn !->ÏII(trt uux g11s t(,. t1ll· fJ , ar 

fui re CQncurr('nce lt l'c11u IJénllr• da\' Ill r ul QUL 

au mom"' 8"p~'rgcr lo~ J{!sutlnrd du t'(Jllt r 1 '' 

vases in'imeo. 
De tellec; ht-nudictionl'l o:cruumt plu ctfil'ar.!'! 

contre la supm·c:tition 'JIIC le~; horoUlllngt 1,. 
an liclél'icaux. 

D'oillrur!". les onticlt·ricaux ~ont Jlroc:qu,. ltJUS 

des hbb!Purs- cl ceux du consetl c1p0l le Cha­
teaumeillant n(' t'ont pa~ exr.l'!plion : m ont inter­
dit la procession aprèc:: la F'ète-Lieu. 

Ah foutre, s1 celte gourde nP moire • qui \'Put 

contenter· tout le monde.,~· melluiL mmnc: de ro­
çons. si des paunes bougres s'avisatcnt ete ... e 
balader duns les rul's ùrapeau rouge ou noir dé­
ployé: l'jnterdiction ne viendrait pnc; npr• c; la 
manirestance. 

En H ongrie la gouvernance lire des plans, à 
cause de l'upproche de lu moi~son, pour hrider 
les mois~onncurs. Un craint que dans ces tm­
menses plaines oit se. dressent des océan" de hlé. 
le:- campluchat•clc: ne fassent du chabanais, pire 
encore que l'an dernier . 

C'est que, c'est pas des fausses-couches ces 
gas-là, mille dieux, non llls n',. vont pac; avec le 
dos de ln cuill~re el tls ne comprennent la ;;reve 
que la faucille à la mnin. L·un dernier. s•·nce à 
leur nel'l', dans certaines contrées les aric;tos 
dul'ent accepter les condition s des mois.;on­
neurs. 

Celle année. pour éviter pareilc; anicroches. les 
cra pul.:.s de la haule s'y prennen l d'avance cl se 
préparent à envoyer des troubade~ . 

Toujours o.ussi aveugles que crapules, les ban· 
dits de la haule 1 

Qu'ils y ~ongent,les monstt·es: s'ils exaspèrent 
les culs-terreux o.u point que ceux-ci fu ... sent vo­

leter le coq rouge sur t.'océan des blés. ce. n est 
pas le sang des mOJssonneUt·s qut ~uthra à 
éteindre st vaste incendie. 

................. 
Ang l eter re . -Depuis des semaines et de,; 

semrunes .les mmeurs d u. pa~·s de Ga lles sont en 
grèv~. Et 1ls sont une chtée, plu s d'uue centaine 
de m1lle! 
Seule~.en t •. ils onL ét6 tel lement calmes el mo­

dores_ qu tls ~arenl bougrement la langue el qu\ls 
vont elre ob.hgé~ de l'Pn trer f1 la mine, suns uvo.r 
obtenu un hard d'amélioration. 

Voilà ce que c'e,.;t que de ma nquer de neri • ~i 
les gueul.es noares ava tent été dll,•antage t•ou-.­
péleut·s, ais uuru1ent eu ~hance de ... e raire re~­
pecter par_ le~ ~>xploi.tt>urs qui, crain te du ptre, 

au ratent v_l\·ement mts le-. pouces. 
Ma1s volla. toul comme les mécanicien l'on 

dermer, les mtncuJ• ... du pu~" de Galle n'ont pus 
compns que la grève n'esl t'len ttuLre ~1u'une de .. 
fo~mesde .lu guet·re ~octale et que, qui vculla fin 
do1l voulo1r le.-·movens. 

Ce n'est pas Wl èhulouillunt le-. r iclJUrJ, ln-cc 
des. plume;;; de paon .(JUI' lo · bon l.10ui!~C 1 ') 

nmcneronl a composttion. Il Y fuut de plu oli-
des arguments 1 • 

................ 
Italie. - Les lrihunnu:x t nilitoire~ cout 111 

Llévider Jpc: condamnelion ; mm con rn 
peu1e de mo1·t o t obohe dnns Jo poleltn 
vent c:e borner à nccumuiC'.r sur leut '>lctin 
t\lmée .... de réclu ion. 

Et if... ne 'en privcut pn 1 ,.. JU eur 
nard l 

l~rc quo lo':l le nccu .... t,\ du prm~ê" 
uahste-:do ~ltlnn düall J'ot <' u l 

rtlade do 1 ùpultltctun dt> o · 
ont <ot6 alé C: nn . 

l'.l le r r ch Ul 

lnon ptro- 111 l 

1 u IC~'On • ~ 1 u 
en cc. 

( Jl 'CIUll J 11 'lU 
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